Extrait

Talents Aiguille

Ta Bag n°6 # Octobre 2016
Le Droit à la Belle Vie

[image: image1.jpg]v
Le Drsit  la Belle Vie

wwan lecsitalabellesie.com




Comment est née la marque ?

Il y a presque 2 ans, j’ai eu l’opportunité de changer de métier. Je voulais développer d’autres valeurs et mode de travail (le partage, faire plaisir à autrui, développer un travail manuel). Le monde artistique fait partie de ma vie depuis mon enfance. 

Après 3 mois de travail pour créer une première collection de bijoux sous la marque Le Droit à la Belle Vie, j’ai testé mes créations dans un marché de créateurs. J’ai ensuite lancé mon blog et mes premières boutiques sur les plates formes Internet et enfin mon e-shop sur mon site www.ledroitalabellevie.com. 

Où puisez-vous votre inspiration ?

Dès le début de l’existence de la marque, j’ai décidé d’utiliser des matières naturelles : des pierres fines comme l’agate, le quartz, la calcédoine, etc., le bois, le cuir, du papier japonais. 

Je prends des photos des gens dans la rue. J’essaie de comprendre les évolutions des goûts. Etant dans l’accessoire de mode, je ne souhaite pas être trop en décalage avec les tenues des clientes. Une jeune marque comme la mienne doit savoir allier sa propre recherche d’originalité avec l’ère du temps. 
En complément de ce carnet de tendances réalisé sur papier ou sur mon ordinateur, je regarde ce que la mode a fait dans le passé. Tout cela repose dans mon esprit plusieurs semaines et la dernière partie du processus de création peut commencer. Durant cette phase, mon atelier est un vrai capharnaüm et mon cahier à dessin avec les échantillons des matières grossit à vue d’œil.

Je prépare un lookbook et un catalogue pour pouvoir les présenter à des boutiques et faire parler de mon travail dans les magasines, les blogs et comptes Instagram ou Pinterest.

Quelle est la matière que vous aimez le plus travailler ?

J’adore les pierres fines. Les agates et les perles d’eau douce sont mes préférées. Par ailleurs, je veux suivre des cours pour perfectionner mon travail du cuir. J’aime beaucoup travailler cette matière. Mais elle est très exigeante. Pour 2017, je souhaite développer une petite gamme de maroquinerie. 

Que prévoyez-vous pour l’avenir ?

J’ai plusieurs projets en route pour faire connaître l’artisanat français. Cela se fera tant par la vente d’objets de créateurs que par des ateliers créatifs ouverts au plus grand nombre. Je recherche des financements pour faire aboutir ces différents projets. Comme il est utopique de penser pouvoir tout gérer seule, j’ai également hâte de m’entourer de collaborateurs pour développer tous ces projets. 
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